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Référendum 
du 25 juillet : 
les Tunisiens 
en décideront

Par Mohamed Habili

L à où d'autres que Kaïs
Saïed seraient portés,
s'ils avaient auparavant

comme lui dissous un
Parlement, renvoyé un gouver-
nement, nommé à sa place un
autre, suspendu la
Constitution en vigueur,  éla-
boré une autre, en attendant
de la faire adopter par référen-
dum, à battre le fer pendant
qu'il est chaud, lui-même a
pris après cela une année
entière en vue de réformer de
fond en comble le régime poli-
tique tunisien, ce qui vaut bien
une révolution. Voilà quelqu'un
en tout cas à qui il ne serait
pas possible de reprocher de
faire dans la précipitation, ni
même d'ailleurs de vouloir
prendre de court  ses adver-
saires. L'année qu'il a prise
pour déconstruire en vue de
reconstruire, eux-mêmes
auraient pu la mettre à  profit
pour faire échouer son plan.  A
eux non plus le temps n'a pas
manqué. Le seul fait que le
référendum constitutionnel
puisse se tenir à la date pré-
vue, c'est-à-dire le 25 juillet
prochain, jour du premier
anniversaire du coup de force
dont ils ont fait les frais,
semble déjà n'annoncer rien
de bon pour eux. Leur victoire
à eux, ç'aurait été que le réfé-
rendum avorte,  que Saïed n'ait
pas eu le temps de l'organiser,
ce qui implique qu'il soit ren-
versé à l'heure qu'il est.
Certes, la refondation à
l'œuvre n'est pas encore ache-
vée, elle peut même encore
ne pas aboutir. 

Suite en page 3

Boxe, judo et athlétisme, ces disciplines porteuses
Elles permettent à l'Algérie de consolider sa place au tableau des médailles
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A une semaine de l'Aïd El Adha

Sans surprise, la flambée des prix est au rendez-vous à une semaine de l'Aïd El Adha. A l'approche
de cette fête, les commerçants s'en donnent à cœur joie et mettent, comme chaque année et à la

même période, leurs affiches au prix fort. Pourtant, aucun signe de pénurie ou de baisse de l'offre
n'est à constater. Page 2

La mercuriale renoue
avec la flambée des prix 

500 000 comprimés
de psychotropes saisis 
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Par Meriem Benchaouia

A
près une courte durée
de répit où les prix ont
enregistré une certai-
ne stabilité, depuis

quelques jours, les consomma-
teurs assistent impuissants à
une hausse exagérée et injusti-
fiée des prix de produits de
grande consommation. Une
situation qui indispose les
citoyens, impuissants devant ce
diktat imposé par certains com-
merçants et qui met en éviden-
ce les carences de régulation
du marché. Parce que cette
envolée soudaine ne peut avoir
d'autre explication que l'âpreté
du gain à laquelle nous ont
habitués les vendeurs en
pareilles occasions. Si certaines
personnes qualifient cette flam-
bée de «normale» à la veille de
chaque événement religieux,
nombreux sont ceux qui accu-
sent les «vendeurs véreux» qui
n'ont en fin de compte qu'un
seul souci : le gain rapide et
facile. La hausse des prix des
produits alimentaires de pre-
mière nécessité est devenue
une situation banale à laquelle
s'attendent et se résignent les
Algériens. Une simple virée
dans les quelques marchés de
la capitale nous a permis de
confirmer de visu que les prix
de certains produits ont prati-
quement doublé, en dépit de
leur abondance. Ce sont les
produits les plus consommés
en cet évènement qui ont connu
une hausse vertigineuse. À l'ins-
tar de la courgette cédée à 120
DA, le navet à 150 DA, la toma-
te entre 70 et 130 DA selon la

variété, le haricot rouge à 350
DA, le haricot vert à 250 DA, le
citron entre 500 et 600 DA, la
carotte à 120 DA, la laitue entre
160 et 180 DA. Même la pomme
de terre a connu une hausse,
passant de 60 à 80 DA. Les poi-
vrons sont à 150 DA et l'oignon
entre 40 et 50 DA. Pour ce qui
est des fruits, les prix ont égale-
ment augmenté, y compris
pour ceux de saison, comme la
pastèque affichée à 80 DA et le
melon à 100 DA. Deux jours
auparavant, les prix ne dépas-
saient pas les 50 DA pour le
premier produit et 70 DA pour
le second. La nectarine qui se
vendait entre 150 et 170 DA est
passée à 200 voire 250 DA. Les
prix de la pêche oscillent entre
180 et 220 DA selon la qualité,
alors que les prunes s'affichent
à 200 DA le kg. C'est du moins
ce que nous avons constaté,
hier, lors d'une virée au niveau
de quelques marchés de la
capitale. De Bab el Oued jus-
qu'à Draria, en passant par
Zéralda, c'est la même rengai-
ne. Les petites bourses notam-
ment souffrent le martyre quoti-
diennement pour espérer faire
quelques emplettes. «Nous tra-
versons une période difficile,
avec toutes les dépenses
durant l'année, la préparation
des vacances et maintenant
l'Aïd el Adha. Nous devons en
plus faire face à une flambée
des prix», s'écrie un client. La
majorité de la population ne
trouve pas d'explication à ce
phénomène qui fait son appari-
tion à l'approche de chaque
fête, qu'elle soit religieuse ou

nationale. «Tel que voulu par
nos traditions, à chaque occa-
sion qui se présente nous pré-
parons un festin, et ce, sans
trop réfléchir à la dépense qu'il
engendre», nous dira un
citoyen, lequel se dit habitué à
ce genre de «pic» des prix,
d'autant que l'Aïd el Adha est
proche. Il poursuit : «Cette réa-
lité constitue, malheureuse-
ment, une opportunité pour les
marchands malhonnêtes qui
comptent augmenter, à l'occa-
sion de ces fêtes, leurs chiffres
d'affaires». Il est vrai que les
pères de famille à moyen et
petit revenus se retrouvent,
face à cette flambée, inca-
pables de satisfaire les besoins

de leur petite famille, notam-
ment les produits de grande
consommation. «On n'arrive
plus à répondre à nos besoins.
Nous sommes lynchés de par-
tout», à déploré, hier, un père
de famille au marché Stambouli
de Bab El Oued. Marchands de
fruits et légumes, détaillants ou
grossistes, commerçants, agri-
culteurs, chacun défend sa
position à sa manière, afin de
convaincre les citoyens de la
justesse des prix. Interrogé sur
les causes de cette flambée
injustifiée des prix des fruits et
légumes, un marchand exer-
çant à Zéralda a évoqué l'ab-
sence de contrôle de la part
des pouvoirs publics, que ce

soit au niveau des marchés de
gros ou de détail. Dans leurs
explications sur la hausse des
prix, certains marchands met-
tent en exergue le fait qu'«ils
souffrent de l'intervention des
spéculateurs et des intermé-
diaires en les obligeant à
acquérir leur marchandise à un
prix fixé après entente avec les
grossistes». Les citoyens ne
savent plus à quel saint se vouer
et affirment ne pas pouvoir
joindre les deux bouts et les
autorités semblent incapables
de réguler le marché des fruits et
légumes, laissant le consomma-
teur livré à la seule loi ultralibéra-
le de l'offre et de la demande. 

M. B.

La mercuriale renoue avec la
flambée des prix 

A une semaine de l'Aïd El Adha

Sans surprise, la flambée des prix est au rendez-vous à une semaine de l'Aïd El Adha. A l'approche de cette fête,
les commerçants s'en donnent à cœur joie et mettent, comme chaque année et à la même période, leurs affiches au

prix fort. Pourtant, aucun signe de pénurie ou de baisse de l'offre n'est à constater. 
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L a plus grande opération de distribu-
tion de logements, jamais connue,
est prévue à l'occasion du 60e anni-

versaire de l'indépendance du pays.
Comme tous les 5 juillet, le ministère

de l'Habitat annonce la distribution de
logements dans plusieurs wilayas. La
nouveauté cette année concerne le
chiffre jamais annoncé auparavant,
depuis le début de la répartition des
logements à dater l'indépendance. En
effet, le ministre de l'Habitat, de
l'Urbanisme et de la Ville, Mohamed
Tarek Belaribi, a annoncé la distribution
de 160 000 logements sous divers for-
mats. 

Les 160 000 logements seront distri-
bués dans 58 wilayas à l'occasion du
60e anniversaire de l'indépendance, a
révélé le ministre. Dans son allocution
lors de la supervision de la distribution,
à Boumerdès hier, de logements dans

diverses formules, Belaribi a souligné
que «cette opération de distribution de
logement est la plus grande opération
depuis l'indépendance». A propos des
logements qui seront distribués, le
ministre a assuré que «les logements
qui seront  distribués sont  équipés de
toutes les infrastructures pour assurer
une vie convenable aux citoyens».

L'opération concerne  37 699 loge-
ments AADL,  77 323 logements
publics locatifs  (LPL),  6 294 logements
LPA, 2 595 logements LPP, 18 374 loge-
ments ruraux, 19 321 aides  au sein de
la partie publique. «Au niveau de la
wilaya de Mascara 6 819 logements
seront distribué, 7 213 logements à
Blida, 10 621 unités à Annaba, 14 550
unités à Djelfa et 11 148 logements au
niveau de la wilaya d'Alger, idem pour la
wilaya de Boumerdès qui va bénéficier
d'un quota de 4 659 logements, dont

570 AADL, 3 739 logements  LPl, 250
logements LPA, 100 aides dans le cadre
du logement rural», selon Belaribi. Le
ministre a ajouté  que «413 écoles
seront livrées afin d’offrir un meilleur cli-
mat pour la scolarisation des enfants».

Le ministre Mohamed Tarek Belaribi
a rappelé à l'occasion, le bilan de son
secteur depuis 2020  jusqu'à aujour-
d'hui, soulignant que 700 000 loge-
ments ont été distribués, dont 4,7 %
sont occupés.Le ministre de l'Habitat a
annoncé le lancement d'une plateforme
numérique pour la délivrance des auto-
risations de construction.

«À partir d'aujourd'hui, une platefor-
me numérique pour le guichet unique
au niveau de la wilaya, consacré à la
demande des autorisations  de
construction pour lutter contre les pra-
tiques bureaucratiques,  respecter le
délai et étendre la transparence dans le

traitement, touche  dans un premier
temps les wilayas de Boumerdès, Oran,
Constantine et Ouargla».

Sur un autre plan et dans le but d'at-
teindre les objectifs tracés par le sec-
teur de l'Habitat, Tarek Belaribi a révélé
la construction d'une mosquée verte,
première du genre en Algérie. Il a expli-
qué que cette mosquée verte posséde-
ra des caractéristiques qui la rendent
compatible avec la réussite énergé-
tique, le recours aux énergies renouve-
lables.

Pour rappel, le ministre de la
Transition énergétique et des Energies
renouvelables, Chams Eddine Chitour,
avait révélé le lancement de la construc-
tion de la «Mosquée verte», indiquant
qu'il s'agit d'une mosquée respectueuse
de l'environnement au niveau de la ville
nouvelle de Sidi Abdallah. 

Louisa A. R.

Pas moins de 160 000 unités d'habitat remises à leur propriétaire 

Plus grande opération de distribution de
logements depuis l'indépendance



L a 15e édition du Salon
international de l'après-
vente automobile et des

services pour la mobilité
«Equip Auto Algeria» s'est
ouvert hier à Alger, avec la par-
ticipation de près de 150 expo-
sants algériens et étrangers.

Ce salon, qui se tiendra jus-
qu'au 5 juillet au Centre inter-
national des conférences
(CIC), regroupe les entreprises

et marques représentées dans
tous les secteurs du marché
de la réparation-maintenance
automobile, des services et
des activités complémentaires.

Près de 54 % des exposants
sont étrangers, issus de 10
pays (Chine, Turquie, Italie,
France, Inde, Tunisie, Taiwan,
Corée du Sud, Pays-Bas,
Pakistan), avec une forte parti-
cipation d'entreprises turques.

En plus des entreprises
nationales telles que Naftal,
des leaders dans le domaine
de l'automobile prendront part
à cet événement. 

Les principaux importateurs
et fabricants algériens de
pièces de rechange et de
matériels de garage aux côtés
des grands fournisseurs seront
également présents à ce
salon, ainsi que des start-up

qui exposent leurs solutions,
notamment des applications
dans la vente de pièces auto-
mobiles neuves et d'origine.

Un large choix de matériels,
équipements, produits et ser-
vices pour les professionnels
de la maintenance et de la
réparation de véhicules sera
exposé lors de ce salon.

Fatah N. 
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Par Thinhinane Khouchi 

C
e mois de juillet
risque de connaître
une hausse des tem-
pératures dans les dif-

férentes wilayas du pays. C'est
du moins ce qui ressort  du der-
nier Bulletin météo spécial
(BMS)  publié par les services
météo dans les différentes
régions du pays. Le BMS émis
par l'Office national de la météo-
rologie a  donc indiqué que «la
canicule caractérisera, samedi et
dimanche, plusieurs wilayas du
centre du pays avec des tempé-
ratures atteignant les 45 degrés.
Les wilayas de Chlef, Ain Defla,
Bouira, Tizi Ouzou et le sud de
Béjaïa, connaîtront ainsi des tem-
pératures oscillant entre 43 et 45
degrés», précise le BMS, placé
en vigilance «orange». Cette
canicule risque d'engendrer  des
malaises  en particulier chez les
personnes âgées, celles
atteintes de maladies chroniques
ainsi que les enfants. Afin d'éviter
les complications qui peuvent
résulter des grandes chaleurs, la
Direction générale de la
Protection civile a rendu public
avant-hier un communiqué où
elle indique qu'à la suite du
Bulletin météorologique spécial
faisant état de la hausse des
températures, «la DGPC met en
alerte toutes les unités d'interven-
tion, avec l'intensification des
campagnes de sensibilisation

concernant les consignes de
prévention en de telles circons-
tances», lit-on dans le communi-
qué.  Parmi ces orientations et
recommandations à l'effet de se
protéger de la vague de chaleur,
la Protection civile recommande
de «ne pas s'exposer au soleil, en
particulier les personnes âgées,
les personnes atteintes de mala-
dies chroniques ainsi que les
enfants». Elle recommande, par
ailleurs, d' «éviter de se déplacer
pendant cette période, sauf en
cas de nécessité et de rester à
l'ombre dans la mesure du pos-
sible». La Protection civile
conseille, en outre, de «provo-
quer des courants d'air dans tout
le bâtiment, dès que la tempéra-
ture extérieure est plus basse
que la température intérieure»,
de «fermer les volets et les
rideaux des façades exposées
au soleil», en insistant sur la
nécessité d'«ouvrir les fenêtres
tôt le matin, tard le soir et la nuit
et de baisser ou éteindre les
lumières électriques». Pour les
personnes se trouvant dans 
l'obligation de sortir, poursuit le
communiqué, la Protection civile
recommande de porter un cha-
peau et des vêtements légers
(coton) et amples, de préférence
de couleur claire. Les activités
extérieures nécessitant des
dépenses d'énergie trop impor-
tantes (sports, jardinage, bricola-

ge et autres) sont également à
éviter.  Elle appelle les citoyens à
ne pas se baigner dans les
réserves d'eau à se rafraîchir
régulièrement dans la journée en
prenant des douches ou à l'aide
d'un brumisateur sans se sécher
et rappelle la nécessité de don-
ner à boire régulièrement aux
personnes dépendantes (nour-
rissons et enfants, personnes
âgées et malades). Pour les
conducteurs ne disposant pas
d'air conditionné dans leur véhi-
cule, «il est recommandé d'éviter
les longs trajets au cour de la
journée», indique, d'autre part, la
Protection civile selon laquelle,
«il est préférable de les program-
mer en soirée ou la nuit et
rechercher les endroits frais et à
l'ombre», et surtout «ne jamais
laisser les enfants seuls à l'inté-
rieur d'un véhicule». Il est à rap-
peler que le ministère de la
Santé avait rappelé, dans un
communiqué, un nombre de pré-
cautions à observer et de
conseils préventifs. «En raison du
pic de température, le ministère
de la Santé rappelle qu'en temps
de forte chaleur, il est impératif
de se protéger», précisant que
«la population la plus vulnérable
est constituée d'enfants en bas
âge, de personnes âgées et de
malades chroniques». En ce
sens, les précautions à observer
consistent «à fermer les volets et

les rideaux des façades du loge-
ment exposés au soleil, maintenir
les fenêtres fermées tant que la
température extérieure est supé-
rieure à la température intérieure
et éviter de sortir aux heures les
plus chaudes», précise la même
source. «Dans le cas où il est
impératif de sortir, il est préfé-
rable de sortir tôt ou tard le soir,
de porter des vêtements légers
et amples et rester à l'ombre et à
l'abri d'une exposition prolongée
au soleil». Le ministère de la
Santé préconise aussi de
«prendre plusieurs douches par
jour dans la mesure du possible,
boire suffisamment, éviter les
boissons très sucrées ou à forte
teneur en caféine et les activités
extérieures comme la pratique
du sport, le jardinage ou le brico-
lage». Pour ce qui est des symp-
tômes qui peuvent alerter en cas
de coup de soleil (insolation), la
même source cite «les maux de
tête, l'envie de vomir, une soif
intense, une peau anormalement
chaude, rouge et sèche et des
confusions mentales», préconi-
sant ainsi d'«appeler les
secours». En attendant l'arrivée
des secours, il est conseillé de
mettre la personne présentant
un de ces symptômes «dans un
endroit frais, lui donner à boire,
l'asperger d'eau fraîche ou la
couvrir à l'aide d'un linge humide
et l'éventer». T. K. 

Les unités d'intervention de la
Protection civile en alerte 

À la suite d'un bulletin météo spécial faisant état d'une hausse des températures dans
différentes régions du pays, la Direction générale de la Protection civile a mis en alerte

toutes ses unités d'intervention et appelle les citoyens à être prudents. 

Hausse des températures

Référendum du 25
juillet : les Tunisiens

en décideront
Suite de la page une

M
ais qu'elle soit en
marche, cela est
indubitable. Les
adversaires de

Saïed, Ennahdha en tête, n'ont
pas encore tout perdu, si
depuis une année ils  ne sont
pas en position de force. Ils
peuvent redresser la tête,
reprendre des forces et l'initia-
tive, repartir à l'offensive. Il suf-
firait pour cela que la partici-
pation soit particulièrement
faible le 25 juillet prochain.  Si
elle était dérisoire, ce serait
pour eux un motif de grande
satisfaction, la preuve qu'ils
ont encore un avenir, qu'ils
peuvent revenir à la place qui
était la leur. Une participation
de cette nature, ce serait bien
mieux qu'une immense mani-
festation rejetant le coup de
force. La mobilisation anti-
Saïed qu'ils n'ont pas pu obte-
nir depuis une année, bien
qu'elle leur ait paru chose faci-
le au début, serait enfin là, à
cette différence qu'elle  revêti-
rait une forme inattendue,  dif-
fuse, celle du boycott, auquel
bien sûr ils n'ont eu de cesse
d'appeler. Libre après cela à
Saïed d'entendre ou non le
verdict populaire. Peu importe
même que les résultats
annoncés soient sans rapport
avec la réalité du vote. Ce qui
compte, c'est qu'ils sauront à
ce moment que les Tunisiens
dans leur écrasante majorité
sont d'accord avec eux. Mais
si au lieu d'une abstention
massive, c'est une participa-
tion appréciable sans être un
raz-de-marée qui s'affirme le
25 juillet prochain, alors leur
situation sera plus difficile
qu'elle ne l'est  aujourd'hui. Si
de surcroît  cette participation
est importante, indéniable car
visible à l'œil nu,  toujours
sans être une déferlante, une
ruée sur les bureaux de vote,
leur résolution risque alors 
d'être  sérieusement ébranlée.
Ils sauront que les mauvais
jours, loin de se terminer, vont
continuer. Dans le cas d'une
participation massive, avec
des électeurs prenant en
quelque sorte d'assaut les
urnes, ce sera pour eux le fias-
co, la fin des haricots. En clair,
la dissolution pour Ennahdha.
Impossible, bien sûr, de savoir
par avance quel scénario pré-
vaudra le moment venu : le
boycott massif, la petite ou la
grande participation, ou le raz-
de-marée. Tout ce qu'il est
possible de savoir dès à pré-
sent, c'est que ce sont les
Tunisiens qui en décideront.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR

Automobile

Ouverture du 15e Salon Equip
Auto Algeria à Alger

Présidence de la République
Tebboune préside

aujourd'hui une réunion
du Conseil des ministres

Le Président de la
République, M. Abdelmadjid
Tebboune, chef suprême des
Forces armées, ministre de la
Défense nationale, présidera,
aujourd'hui, une réunion du
Conseil des ministres consa-
crée à l'examen et au débat de
projets de lois relatifs à plu-
sieurs secteurs, a indiqué hier
un communiqué de la
Présidence de la République.

"Le Président de la
République, M. Abdelmadjid
Tebboune, chef suprême des
Forces armées, ministre de la
Défense nationale, présidera,
dimanche, une réunion du
Conseil des ministres consa-
crée à l'examen et au débat de
projets de lois relatifs à la liber-
té syndicale et à l'exercice du
droit syndical, au statut général
de la fonction publique, et à la
protection, au contrôle et à la
traçabilité du commerce inter-
national et local, outre un expo-
sé sur les projets de développe-
ment des mines de baryte", lit-
on dans le communiqué. 

R. N. 
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Par Hamid B.

«I
l est des dates dans
l'Histoire qui interpel-
lent la conscience
d'une Nation qui ne

peuvent être occultées, ni
oubliées. Le peuple algérien qui
a pu arracher son indépendance
au prix de lourds sacrifices, a
démontré à travers son Histoire
séculaire et actuelle, la force de
sa foi, de son enracinement cul-
turel et de son attachement à
son pays.

Nous ressentons à la veille de
la commémoration du 60e anni-
versaire de l'indépendance, un
sentiment de fierté et un immen-
se honneur d'appartenir à cette
grande Nation.

Notre patrie s'est engagée au
lendemain de sa libération dans

l'édification d'un Etat jaloux de sa
souveraineté, soucieux des
besoins multiples de son peuple,
sorti de la longue nuit coloniale
et solidaire des causes justes
des peuples qui luttent pour leur
émancipation à travers le
monde.

A ce jour, les aspirations de
notre peuple n'ont pas été plei-
nement satisfaites et de graves
dérives ont été enregistrées au
cours de ces années.

Cependant, la flamme et l'es-
prit de Novembre sont restés
gravés et vivaces dans la mémoi-
re collective des Algériennes et
des Algériens. Ce précieux capi-
tal a servi à consolider, à chaque
épreuve, l'unité sans faille de
notre peuple et sa détermination
à corriger les dérives et à en atté-
nuer collectivement les consé-
quences.

Aujourd'hui, plus que jamais,
notre pays a besoin de tous ses
enfants et de leur engagement
afin de bannir à jamais les com-
portements néfastes du passé et
de parachever l'édification d'un
Etat moderne, digne des sacri-
fices de nos chouhada et
capable de faire face aux mul-
tiples défis et aux diverses
menaces qui marquent notre
siècle.

Ces objectifs portés par de
légitimes revendications popu-
laires, ont été exprimés de façon
massive le 22 février 2019, à tra-
vers un soulèvement pacifique et
spontané de dizaines de millions
de citoyennes et de citoyens.
Cette révolution pacifique, à l'ins-
tar de celle de Novembre, a sus-

cité respect et admiration à tra-
vers le monde. Elle fut l'œuvre
d'une jeunesse assoiffée de
liberté et fortement nourrie et
attachée aux idéaux de
Novembre. Ce grand sursaut
populaire a pu mettre fin aux
grandes dérives du moment et a
surtout redonné l'espoir à cha-
cun d'entre nous de vivre un jour
la concrétisation du rêve de nos
glorieux chouhada.

Comme nous le savons tous,
les sursauts salutaires de notre
peuple se sont toujours manifes-
tés dans les moments les plus
difficiles de notre Histoire. 

Ainsi, le monde entier salue
encore les succès de notre
longue et douloureuse lutte
contre le terrorisme et avec nos
moyens propres. Plus récem-
ment encore, notre peuple avait
fait face honorablement à une

pandémie qui a secoué le
monde et mis en difficulté beau-
coup de pays et non des
moindres. Plus que jamais, le
peuple algérien est conscient de
l'ampleur des défis et des
menaces qui pèsent sur lui. Il sait
comment se prémunir de ces
dangers car mûri par les
épreuves et les expériences du
passé.

La défense de la Nation passe
avant tout par le rassemblement
de tous les Algériens autour
d'objectifs communs. Elle passe
aussi par la mise à contribution
de l'ensemble de nos institutions
pour entretenir, surtout auprès
de notre jeunesse, la flamme
sacrée de Novembre ainsi que le
devoir de mémoire et de fidélité.
De même que les liens uniques,
qui ont toujours existé entre le
peuple algérien et son armée,

doivent être maintenus et conso-
lidés en permanence. 

L'ANP, digne héritière de la
glorieuse ALN, a toujours été au
rendez-vous et au service exclu-
sif de son peuple. Elle continue
avec succès à faire face quoti-
diennement à ses obligations
constitutionnelles tout en partici-
pant activement au redresse-
ment de l'économie de notre
pays. Le peuple algérien reste
prêt à affronter ces énormes
défis, tout en étant convaincu
qu'il en sortira vainqueur grâce à
son unité et à sa détermination à
rompre avec les comportements
néfastes du passé.
L'imprégnation d'un élan nou-
veau à notre pays rend permis
tous les espoirs.

Gloires à nos Martyrs, Vive
l'Algérie. Liamine Zeroual»

H. B.

À l'occasion du 60e anniversaire de l'indépendance

L'ancien président de la République, Liamine Zeroual, a adressé un message au peuple algérien à l'occasion de la
célébration du 60e anniversaire du recouvrement de la souveraineté nationale, dont voici le texte intégral : «60e

anniversaire de l'indépendance : un appel au devoir de mémoire et de fidélité».

Message de l'ancien Président Liamine Zeroual 

L ors de la 2e session ordi-
naire qui s'est déroulée le
jeudi 30 juin 2022 au

niveau de la salle des délibéra-
tions  de l'Assemblée populaire
de la wilaya de Mostaganem, il a
été observé  la présence en force
des membres de la société civile.
Des représentants d'associations
de divers horizons, Scouts
musulmans, cheikh de zouia,
syndicalistes, membres  fraîche-
ment élus du  Haut Conseil de la
Jeunesse  et quelques person-
nalités du monde rural furent
invités à assister aux travaux de
cette 2e session ordinaire. Une
session qui, dans son program-
me, avait à présenter le budget
supplémentaire 2021/2022, le
dossier de la prochaine rentrée
scolaire, celui du tourisme et
enfin le déroulement de la cam-
pagne  moisson-battage 2022.
En effet, la présentation des dif-
férents dossiers est passée dans
une ambiance sereine où l'abné-
gation des membres de

l'Assemblée était marquante. Les
débats étaient riches car les
questions posées étaient perti-
nentes. On a pu relever, lors de
cette session, le niveau des
échanges entre l'exécutif et les
élus. Des échanges focalisés sur
des réflexions visant à impulser le
développement à la plus haute
échelle. Le fait marquant de cette
session, c'est l'assistance  des
représentants de la société civile
qui occupaient  la moitié de l'hémi-
cycle. Ce qui est certain, c'est que
le président de l'APW, Driss
Abbassa, veut mieux gérer
l'Assemblée et autrement. Le pré-
sident d'APW veut délibérément
faire de ces  sessions des ses-
sions publiques. D. Abbassa
accorde aux associations et
membres actifs de la société civile
une place privilégiée. Dans sa
vision, il considère que «la démo-
cratie participative accorde au
citoyen des droits, mais l'interpelle
aussi à suivre les affaires quoti-
diennes de la wilaya». Il faut souli-

gner que tout les présents ont affi-
ché un intérêt très particulier aux
travaux de la session. A travers ces
invitations, le P/APW souhaite pro-
mouvoir la participation citoyenne
dans le soutien à la conception,
l'élaboration, la réalisation  et le
suivi du plan de développement
local. Prendre une telle initiative en
invitant en nombre des  citoyens  à
la session reste un message qui se

traduira très certainement par des
actions d'accompagnement des
représentants de la population
dans la construction d'une vision
commune et inclusive du dévelop-
pement  de la wilaya. Dans ses
interventions, D. Abbasa n'a pas
omis de rappeler la présence aux
travaux de ces acteurs de la
société civile. 

Lotfi Abdelmadjid 

Mostaganem

Le président d'APW conforte 
la démocratie participative 

L e ministre de la
C o m m u n i c a t i o n ,
Mohamed Bouslimani, a

installé, vendredi, Djamel
Laâlami au poste de directeur
général du quotidien «El Chaâb»
et Mme Samira Belamri au poste
de directrice générale du quoti-
dien «El Massa», les deux jour-
naux relevant du secteur public.

M. Laâlami occupait le poste
de DG du journal «El Massa»,
alors que Mme Belamri était direc-
trice de la rédaction du quotidien
«Echorouk». Pour rappel, il a été
mis fin aux fonctions de
Mustapha Hamici, comme direc-
teur général du journal «El
Chaâb» jeudi soir, pour «faute
grave». R. A.

Médias

Le ministre de la Communication installe les
nouveaux DG d'«El Chaâb» et d'«El Massa» 

Beyrouth
Lamamra rencontre ses

homologues arabes
Le ministre des Affaires
étrangères et de la
Communauté nationale à
l'étranger, Ramtane Lamamra,
s'est entretenu à Beyrouth
(Liban), à la veille du début des
travaux de la réunion 
consultative des ministres
arabes des Affaires étrangères,
avec ses homologues des
deux pays frères, l'Etat de
Koweït et la République de
Tunisie, a indiqué, vendredi, un
communiqué du ministère.
«Les deux rencontres ont
permis de passer en revue les
relations de fraternité et de
coopération entre l'Algérie et
ces deux pays frères, ainsi que
les voies et moyens de les
renforcer, outre la concertation
et la coordination sur les
développements survenus sur
la scène régionale, à la lumière
des défis qu'imposent les
tensions actuelles dans les
relations internationales»,
précise le communiqué.
Les deux ministres «ont
également relevé dans la
perspective du sommet d'Alger,
l'importance de ce dernier dans
la promotion de l'action arabe
commune en des horizons
prometteurs qui garantissent la
promotion des valeurs de
solidarité et de coopération, et
félicité l'Algérie, gouvernement
et peuple, à l'occasion de la
célébration du 60e anniversaire
du recouvrement de
l'indépendance».
M. Lamamra, ajoute la même
source, a également rencontré
«nombre de ses homologues
ainsi que le Secrétaire général
de la Ligue arabe, Ahmed
Aboul Gheït, en marge d'un
diner offert par le Premier
ministre libanais, Najib Mikati,
en l'honneur des présidents
des délégations arabes
participant à la réunion
consultative». 

Slim O.



Par Salem K.

L
a nouvelle pièce de type
bimétallique est consti-
tuée d'une couronne
extérieure en cupronic-

kel de couleur gris acier, et d'un
cœur en bronze serti à l'intérieur
de cette couronne de couleur
jaune, détaille la même  source.

La pièce porte sur son avers
un logo du 60e anniversaire  de
l'indépendance  et l'armement
symbolisant la modernité et le
professionnalisme des  différents
corps de l'Armée nationale popu-
laire : un avion de chasse, une
rampe de missiles anti-aérien, un
char et un navire de guerre.    

Toujours sur l'avers de la
pièce, sont représentés l'effigie
d'un moudjahid de l'Armée de

libération nationale et un militaire
de l'Armée nationale  populaire,
qui sont apposés sur la partie
droite de la pièce.   

La fête de l'Indépendance en
langue nationale et le drapeau
national symbole de la souverai-
neté nationale sont superposés
sur la partie haute de la pièce.

Sur la nouvelle pièce figure
également un triple millésime
hégirien, grégorien et amazigh.

Sur le revers, le chiffre 200
stylisé apparaissant sur tout le
diamètre du cœur sur un fond de
texture. L'ensemble est cerné par
un cadre circulaire matérialisé
par soixante étoiles tout autour
de la pièce, symbolisant 60
année d'indépendance. 

S. K.
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La Banque d'Algérie émet une pièce
de monnaie de 200 DA 

La Banque d'Algérie met en circulation une pièce commémorative de monnaie métallique de deux cents dinars
algériens (200 DA) à l'occasion de la commémoration du soixantième anniversaire de la fête de l'Indépendance, selon le

Journal officiel numéro 43 publié le 20 juin 2022.

U n important programme de mobili-
sation des eaux souterraines est
projeté dans la wilaya de Béchar,

dans le cadre des efforts pour assurer la
sécurité hydrique dans cette région du
sud-ouest du pays, a-t-on appris, hier,
auprès de la Direction des ressources en
eau et de la sécurité hydrique.

«Ce programme porte sur la réalisation
de dix nouveaux forages, dont cinq pour la
région d'Abadla, deux pour la commune
frontalière de Béni-Ounif et trois autres
forages pour la commune de Béchar, et
ce, dans le but de renforcer la sécurité
hydrique dans la wilaya», a précisé à l'APS
le directeur du secteur, Allal Kheireddine.
«Ces forages, dont les travaux seront lan-
cés prochainement avec un financement
sectoriel, vont permettre la mise en place

d'une nouvelle offre en eau, destinée
essentiellement à l'alimentation en eau
potable (AEP) des habitants de ces
mêmes collectivités», a-t-il expliqué.

«Cette opération, qui s'inscrit dans le
cadre des efforts de mobilisation des res-
sources en eau souterraines de la wilaya,
est une réponse concrète aux préoccupa-
tions des habitants de la région en la
matière et aussi mettre un terme au stress
hydrique que connaissent ces collectivi-
tés», a souligné M. Kheireddine.

Dans le même sillage, deux autres
grands projets de transfert des eaux
albiennes vers les communes de Béchar,
Kenadza, Abadla et le chef-lieu de la
wilaya de Béni-Abbès, sont aussi retenus
par le secteur, avait annoncé le secrétaire
général du ministère des Ressources en

eau et de la Sécurité hydrique, Taha
Derbal, lors de la mise en exploitation,
jeudi dernier, du projet de transfert des
eaux albiennes de Boussir (30 000 
m3/jour) vers la ville de B»char.

«Ces projets de transfert des eaux dont
les études ont été finalisées portent sur la
réalisation d'une vingtaine d'autres forages
également dans la région de Boussir d'une
capacité de production de 60 000 m3/jour
et de 25 autres forages d'une capacité de
production de 150 000 m3/ jour», a-t-on
indiqué.

Ces projets, intitulés «Boussir 2 et 3»,
sont situés dans un champ de captage
des eaux albiennes qui s'étend sur une
superficie de 2 773,67 km2 au nord de la
wilaya. Les eaux de ces deux derniers
forages permettront, en plus de la sécuri-

sation définitive de l'AEP au profit de la
population de la région, l'irrigation des
terres agricoles et l'approvisionnement
des activités industrielles, «afin de mettre
un terme aux contraintes enregistrées
depuis des années en matière de disponi-
bilité des ressources hydriques dans cette
partie du pays», a-t-on précisé.

Outre ces projets, «la wilaya de Béchar
vient de proposer l'inscription d'une opéra-
tion de réalisation de nouvelles infrastruc-
tures de stockage des eaux d'une capaci-
té de 100 000 m3, où il est prévu à ce titre
la concrétisation de plusieurs châteaux
d'eau à travers la région pour assurer une
distribution régulière», a fait savoir pour sa
part le wali de Béchar, Mohamed Saïd
Benkamou.

Hani B.

Ressources hydriques souterraines dans le Sud

Un important programme est projeté  

L a Banque mondiale a déci-
dé d'allouer un finance-
ment additionnel de 250

millions de dollars pour per-
mettre au gouvernement béni-
nois de poursuivre son vaste
programme d'accès à l'eau pour
les habitants des zones rurales,
a annoncé un communiqué de la
banque vendredi soir.

En effet, souligne la même
source, cette nouvelle opération

vient consolider le programme
d'accès universel à l'eau potable
en milieu rural, baptisé «Aqua-
Vie».

Grâce à ce financement addi-
tionnel, 80 nouveaux systèmes
d'approvisionnement en eau en
milieu rural multi-villages seront
réalisés pour complémenter les
126 en cours de réalisation.

A terme, «le programme
Aqua-Vie permettra de couvrir les

besoins en eau potable de plus
de trois millions de personnes en
zone rurale», indique la même
source.

«Ce financement additionnel
est un soutien important au pro-
gramme d'action du gouverne-
ment 2021-2026 et un boost pour
le programme national d'approvi-
sionnement en eau en milieu
rural. Cet appui contribuera aux
efforts du gouvernement pour

rendre disponible l'eau potable
sur toute l'étendue du territoire
béninois dans un avenir proche»,
a déclaré le ministre béninois
des Finances et de l'Economie,
Romuald Wadagni, cité dans le
communiqué.

La mise en œuvre du pro-
gramme «Aqua-Vie» a déjà
contribué à améliorer significati-
vement les systèmes d'approvi-
sionnement en eau en milieu

rural au Bénin.
En 2022, la couverture

moyenne des services en eau
dans les zones rurales s'élève à
73 % à l'échelle du pays contre
42 % en 2017.

Axé sur la performance, le
programme fournit un cadre
pour mobiliser des financements
publics et privés additionnels en
faveur des populations rurales.

Mahi Y. 

Pour desservir trois millions de personnes en eau potable

Bénin : un financement de 250 millions de dollars de la Banque mondiale 

L e dollar, valeur refuge, a
accéléré sa hausse ven-
dredi après-midi, notam-

ment par rapport à la livre britan-
nique et à l'euro, profitant des
craintes sur l'activité écono-
mique mondiale et du ton déter-
miné de la Réserve fédérale
américaine (Fed) face à l'infla-
tion.

Le billet vert prenait 1,42 %
par rapport à la livre britannique
à 1,2007 dollar pour une livre,
après une hausse de plus de
1,5 %.

Le dollar prenait 0,80 % à
1,0400 dollar pour un euro, peu
après avoir grimpé de plus de 
1 % face à la devise européen-
ne.

La crainte d'une récession
aux Etats-Unis est à nouveau
sur le devant de la scène.

Les dépenses des ménages
américains ont ralenti au mois
de mai sous l'effet d'une infla-
tion record et de revenus qui
n'augmentent pas suffisamment
pour la compenser, selon les
données du département du

Commerce publiées jeudi.
Ce ralentissement pourrait

cependant satisfaire la banque
centrale américaine (Fed) qui,
depuis mars, augmente agres-
sivement ses taux directeurs,
précisément pour tempérer la
demande, et donc la pression
sur les prix.

Jerome Powell, le président

de la Fed, a d'ores et déjà dit
que l'institution comptait relever
encore ses taux d'ici la fin de
l'année.

Plusieurs facteurs géopoli-
tiques ont causé un large stress
sur les marchés financiers, affir-
ment des analystes du marché
financier.

Younès H.

Changes   

Le dollar accélère, dopé par les craintes pour l'économie mondiale
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Des tonnes de déchets polluent 
les eaux de Manaus 

Amazonie

Par Faten D.

D
es pelleteuses retirent
des quantités impres-
sionnantes de bou-
teilles, de morceaux

de plastique et même d'appareils
électroménagers qui flottent à
proximité des habitations sur
pilotis.

Dans le sud, non loin du port
fluvial, les agents municipaux
ramassent les détritus à bord

d'une barque et les entassent,
pour les évacuer, sur une grande
barge sur le Rio Negro, un des
principaux affluents de
l'Amazone.

Avec la montée des eaux à
cette époque qui marque la fin
de la saison des pluies, les
déchets sont parfois entremêlés
avec des branches d'arbres.

Chaque jour, près de 30
tonnes de détritus sont retirés.
Dans certains quartiers, les
déchets sont si concentrés qu'ils
masquent totalement les cours
d'eau.Ce phénomène se repro-
duit chaque année à cette sai-
son, mais les autorités ont
constaté que la situation s'était
aggravée ces dernières
semaines.De janvier à mai, les
services municipaux ont retiré 4
500 tonnes de déchets, dont la

plupart étaient recyclables, mais
ont été jetés dans l'eau par des
habitants.

«Ceux qui vivent sur les rives
balancent directement leurs pou-
belles dans les canaux. Je crois
que seulement une personne sur
cinq les jette dans des endroits
appropriés», a expliqué Antonino
Pereira, un habitant de 54 ans,
cité par l'agence AFP.

Pour José Rebouças, sous-
secrétaire des services de net-
toyage de la mairie, une prise de
conscience de la population per-
mettrait à la ville d'économiser un
million de réais (environ 180 000
euros) par mois.

«Cette prise de conscience
est essentielle pour préserver
l'environnement», dit-il.

La région amazonienne est
aussi frappée par une forte aug-

mentation de la déforestation,
qui a atteint un niveau record au

premier semestre, avec plus de 
3 750 km2 déboisés. F. D.

A Manaus, la plus grande métropole de l'Amazonie brésilienne, des tonnes de déchets nauséabonds tapissent les
canaux et les cours d'eau à proximité de la plus grande forêt tropicale du monde.

L a préservation des océans
exige «plus d'ambition» de
la part des dirigeants de la

planète, selon les conclusions
d'une conférence des Nations
unies qui s'est tenue cette semai-
ne à Lisbonne, capitale du
Portugal.

«Il faut plus d'ambition à tous
les niveaux pour répondre à la
situation désastreuse de 
l'océan», résume la déclaration
adoptée vendredi, à l'issue de

cinq jours de débats consacrés à
la santé fragile des océans, aux-
quels ont participé quelque 
7 000 responsables politiques,
experts et militants.

«La perte de biodiversité, la
santé déclinante de l'océan et 
l'évolution de la crise climatique
ont tous une même raison d'être
– le comportement humain et
notre addiction au pétrole et au
gaz – et tous doivent être traités»,
a dit l'envoyé spécial pour 

l'océan des Nations unies, Peter
Thomson. Les mers, qui recou-
vrent plus des deux tiers de la
surface de la planète, génèrent
la moitié de l'oxygène que nous
respirons et jouent un rôle clé
pour la vie sur Terre en mitigeant
les impacts du changement cli-
matique. Mais le coût en est
considérable. En absorbant envi-
ron un quart de la pollution au
CO2, alors même que les émis-
sions ont augmenté de 50 % au

cours des 60 dernières années,
la mer est devenue plus acide,
déstabilisant les chaînes alimen-
taires aquatiques et réduisant sa
capacité à capter toujours plus
de gaz carbonique, a-t-on indi-
qué. Par ailleurs, M. Thomson
s'est dit «très confiant» dans la
capacité de la communauté
internationale à boucler un
accord «à la fois robuste et appli-
cable dès le mois prochain».

G. H.

Conférence 

La préservation des océans exige «plus d'ambition» 
de la part des dirigeants de la planète 

L es Etats-Unis sont déter-
minés à atteindre leurs
objectifs de réduction 

d'émissions de gaz à effet de
serre, malgré la récente déci-
sion défavorable de la Cour
suprême, a assuré John Kerry,
l'émissaire de l'administration du
Président Joe Biden pour le cli-
mat.

«Nous sommes déterminés à
atteindre nos objectifs. Nous
pouvons les atteindre», a-t-il
déclaré, vendredi, à propos de

ces engagements officiels, au
lendemain d'une décision de la
Cour suprême américaine qui
limite fortement les pouvoirs de
l'Etat fédéral dans la lutte contre
le réchauffement climatique.

«Bien sûr, cela nous aiderait
si nous avions une majorité à la
Cour suprême des Etats-Unis
qui comprenait vraiment la gravi-
té de la situation et serait plus à
même d'essayer d'aider plutôt
que, d'une manière ou d'une
autre, mettre des bâtons dans

les roues», a affirmé le haut
diplomate, cité par l'agence AFP.

Le Président Joe Biden, qui
est revenu dans l'accord de
Paris sur le climat quitté par son
prédécesseur Donald Trump, a
annoncé en avril 2021 que les
Etats-Unis réduiraient les émis-
sions de gaz à effet de serre de
50 à 52 % d'ici à 2030, par rap-
port à 2005.

Joe Biden a soumis ces nou-
veaux engagements auprès de
l'ONU afin de se rapprocher des

objectifs de l'accord de Paris de
2015, où John Kerry était à la
manœuvre comme chef de la
diplomatie pour Barack Obama.

Jeudi, la Cour suprême a
estimé que l'Agence fédérale
pour la protection de l'environ-
nement (EPA) ne pouvait pas
édicter de règles générales pour
réguler les émissions des cen-
trales à charbon, qui produisent
près de 20 % de l'électricité aux
Etats-Unis. 

Seif L.

Etats-Unis

Les objectifs climatiques toujours ciblés

L a Californie a adopté une
loi visant à réduire de
manière spectaculaire les

emballages plastiques non recy-
clables et le polystyrène expansé
d'ici dix ans, un effort qu'il appar-
tiendra aux industriels eux-
mêmes de mettre en œuvre et de
financer aux termes de cette
législation. Le texte, qui n'attend
plus que la signature du gouver-
neur Gavin Newsom pour entrer
en vigueur, stipule qu'au moins
30 % des emballages plastiques

vendus ou utilisés en Californie
devront être recyclables d'ici à
2028, une proportion qui devra
être d'au moins 65 % au 1er jan-
vier 2032. L'incinération ou la
conversion de ces déchets en
combustibles ne fait pas partie
des formes de «recyclage»
admises. La loi s'attaque aussi à
la pollution des emballages ali-
mentaires en polystyrène expan-
sé, fréquemment utilisés aux
Etats-Unis dans la restauration à
emporter pour les gobelets ou

les plats. A moins que les pro-
ducteurs ne soient capables de
prouver qu'au moins 25 % de ces
emballages sont recyclables d'ici
à 2025, ils ne pourront plus du
tout être utilisés dans l'Etat.

Pour les défenseurs de l'envi-
ronnement, cet objectif est
impossible à atteindre, ce qui
revient pour eux à une «interdic-
tion de fait» des emballages ali-
mentaires en polystyrène.

En Californie, Etat riche qui se
veut à la pointe de la protection

de l'environnement, environ 85 %
des déchets plastiques échap-
pent au recyclage et finissent
dans des décharges. En 2021,
ce taux était de seulement 5 %
sur l'ensemble des Etats-Unis.

La nouvelle loi californienne
ne se contente pas d'édicter des
règles pour le recyclage, elle
rend les industriels directement
responsables de la mise en
œuvre et du financement de ces
mesures.

Maya G.

Déchets plastiques
La Californie va contraindre les industriels à recycler et financer la dépollution

ONU 
L'Unesco lance un

nouveau rapport sur
l'état des océans

L'Organisation des Nations
unies pour l'éducation, la
science et la culture (Unesco) a
publié, vendredi, un rapport de
référence sur l'état des océans
du monde. Le «Rapport sur
l'état des océans» (StOR) de
l'Unesco a été lancé lors de la
Conférence des Nations unies
sur les océans 2022, qui s'est
tenue à Lisbonne, au Portugal,
du 27 juin au 1er juillet. «Le
Rapport aidera à suivre
efficacement les progrès de la
Décennie des Nations unies
pour les sciences océaniques
au service du développement
durable (2021-2030) et, à
terme, peut devenir une
publication mondiale
particulièrement attendue qui
contribuera de manière
significative à mobiliser la
société mondiale pour qu'elle
agisse en faveur de l'océan
dont nous avons besoin pour
l'avenir que nous voulons», a
affirmé Vladimir Ryabinin,
secrétaire exécutif de la
Commission océanographique
intergouvernementale de
l'Unesco (COI-Unesco).   
La COI-Unesco est le principal
organe des Nations unies
chargé de la coordination
internationale des sciences
marines et cherche à améliorer
la gestion des océans, des
côtes et des ressources
marines de la planète.  
La commission permet à 150
Etats membres de travailler
ensemble en coordonnant des
programmes sur le
développement des capacités,
l'observation et les services
océaniques, l'océanographie et
les alertes aux tsunamis, ainsi
que les questions
économiques et sociales.   
La première édition du rapport
comprend les contributions de
plus de 100 experts renommés
dans tous les principaux
domaines des sciences
marines. Les éditions
ultérieures incluront également
des contributions d'autres
organismes des Nations unies,
a indiqué l'Unesco. 

R. E.
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Un spectacle grandiose pour célébrer le 60e anniversaire
Recouvrement de l'indépendance nationale

Par Abla Selles

D
ans une ambiance
conviviale, empreinte
de grande fierté, de
joie et en présence

d'un très grand nombre de
familles, le public a célébré cette
occasion en saluant le courage,
le sacrifice et la mémoire des
moudjahidine et des martyrs de
la guerre de Libération nationale.
La soirée était aussi une occa-
sion pour célébrer la richesse de
l'héritage ancestral culturel de
notre pays.

Organisé par la wilaya d'Alger
sous le haut patronage du prési-

dent de la République,
Abdelmadjid Tebboune, ce
grand spectacle, placé sous le
slogan «Une histoire glorieuse,
une ère nouvelle», s'est déroulé
en présence du Premier ministre,
Aïmene Benabderrahmane, du
conseiller du président de la
République chargé des relations
extérieures, Abdelhafid
Allahoum, des membres du gou-
vernement, du wali d'Alger,
Ahmed Mabed, des élus des
deux chambres du Parlement et
de hauts cadres de l'Etat.

Ce spectacle grandiose, dont
une partie restitue les célébra-
tions populaires du 5 juillet 1962,

a été élaboré avec l'apport des
orchestres de la Garde républi-
caine et de la Protection civile,
ainsi que des Scouts musulmans
algériens, de l'établissement Arts
et Culture de la wilaya d'Alger ou
encore de l'Opéra d'Alger et de
nombreuses associations folklo-
riques de différentes villes du
pays, venues célébrer la fête de
l'Indépendance dans ce stade
mythique.

L'ouverture de cette soirée a
été donnée par l'Orchestre de la
Garde Républicaine qui a inter-
prété et chanté les cinq couplets
de l'Hymne national, devant un
public très nombreux, qui s'est

levé pour marquer ce moment
de grande solennité.

Un programme prolifique de
circonstance a été préparé pour
la soirée, fait de chants patrio-
tiques, de danses traditionnelles
et folkloriques, ainsi qu'une série
de défilés.

L'enfant Mouaâtaz, âgé de 5
ans, a ouvert le défilé à bord
d'une mini-moto électrique qui a
fait le tour du stade avec l'emblè-
me national accroché à son véhi-
cule avant de crier haut et fort
avec sa voix innocente : «Tahia El
Djazair, Allah yarham
Ech'Chouhada».

Plus de 500 motards de diffé-
rents corps constitués, à bord de
grosses cylindrées, organisés
dans différents carrés, ont suivi
le petit chérubin, accompagnés
de chants patriotiques et popu-
laires diffusés en série,
«Djazairana ya bilad el djou-
doud», «Thawrat el ahrar» de la
regrettée Saliha Essaghira, «El
Hamdou lil'Allah ma bkache istiâ-
mar fi bladna» d'El Hadj M'hamed
El Anka, ou encore «El Dzair
inch'Allah atahlou» de Chérif
Kheddam.

Restituant la joie et l'euphorie
du défilé de l'indépendance, une
succession de vieux modèles de
voitures et de camions, à bord
desquels des hommes joyeux et
des femmes souriantes en haïk
lançant des youyous nourris, ont
ravivé chez l'assistance le senti-
ment de fierté d'appartenir à la
nation algérienne, un tableau
appuyé par la diffusion de plu-
sieurs chansons qui ont marqué
ces moments historiques.

La fanfare de l'Etablissement
Arts et Culture de la wilaya
d'Alger a ensuite entonné une
série de chants et musiques
patriotiques, pendant que les

Scouts musulmans algériens
défilaient, brandissant les por-
traits des glorieux martyrs de la
Révolution et l'emblème national.

Au tour de plusieurs associa-
tions et troupes folkloriques de
différentes régions d'Algérie de
défiler, à l'instar de celles de «Sidi
Djaber» de Ghardaïa,
«Karkabou» de Tindouf, «Ouled
Naïl» de Djelfa et d'autres encore
de Sétif, Constantine, Souk
Ahras, Batna, Bouira et Tizi
Ouzou. Plusieurs danses évo-
quant la tradition populaire assi-
mi, alaoui, targui, chaoui notam-
ment, ont été présentées devant
un public très nombreux, ainsi
que des représentations de fan-
tasia et de cavalerie, au rythme
des chansons patriotiques et
populaires qui ont marqué les
grands moments de l'histoire de
l'Algérie à l'instar de «Ya Chahid
El Watan», «Tiyara sefra» et
«Sebâa ayyam». A. S.

Un public nombreux à assisté, vendredi soir, à un spectacle grandiose organisé au stade du 5-Juillet à Alger, dans
le cadre de la célébration du recouvrement de l'indépendance nationale. 

L e public de la ville d'Oran
et ses visiteurs ont eu le
plaisir de renouer avec les

traditions théâtrales les plus
typiques de la région, à la faveur
des premières Journées du
théâtre de rue, un clin d'œil à des
monuments du 4e art algérien,
comme Abdelkader Alloula, Ould
Abderrahmane Kaki ou encore
Kateb Yacine.

Dans le cadre du programme
culturel d'accompagnement des
19es Jeux méditerranéens d'Oran
qui se poursuivent jusqu'au 6
juillet prochain, le théâtre régio-
nal d'Oran (TRO) Abdelkader-
Alloula a choisi de revenir au
théâtre populaire de la halqa
pour investir les rues de la ville et
aller au plus près du public et
des enfants.

Avec une riche programma-
tion d'une dizaine de spectacles
par jour dans les places

publiques, les Journées du
théâtre de rue ont ravivé la tradi-
tion du théâtre populaire et du
théâtre de la halqa si chers à des
icônes du théâtre algérien, à
l'instar des regrettés Abdelkader
Alloula, Ould Abderrahmane
Kaki ou encore Kateb Yacine.

Cette forme d'expression
théâtrale ancienne et peu exi-
geante sur le plan logistique,
permet au 4e art de se rappro-
cher au plus près du public de la
capitale de l'ouest et d'apporter
une touche artistique visible à ce
grand rendez-vous sportif.

S'inspirant principalement de
la tradition du Goual (conteur
populaire), de la halqa et du
théâtre populaire développé,
entre autres, par Kateb Yacine, le
théâtre de rue, qui compte princi-
palement sur la prestation du
comédien et sur le costume,
peut se permettre le luxe de se

produire en tous lieux sans aucu-
ne exigence   

Le TRO a sélectionné des
sites comme les quartiers de Sidi
El Houari, Derb, Hai Essabah, la
place du 1er-Novembre, le Jardin
méditerranéen ou encore le
Front de mer pour accueillir cette
manifestation qui prévoit égale-
ment des représentations dans
des cafés populaires et les
trains.C'est sur les quais de la
gare ferroviaire d'Oran ou dans
les wagons du train reliant Oran
à Ain Témouchent que le conteur
Mahi Seddik a présenté son
spectacle élaboré pour l'occa-
sion, «Si Oran m'était contée»,
alors que l'une des figures du
théâtre de marionnettes, Kada
Bensemicha, faisait le bonheur
des petits et grands dans les jar-
dins de la ville.

D'autre part, le comédien
Samir Bouannani a assuré un

atelier de formation pour un
groupe de jeunes amateurs de
théâtre et d'étudiants pour pou-
voir familiariser ces comédiens
en devenir avec la pratique et le
contact du public et assurer la
réussite du projet de formation et
de pérennisation de cet manifes-
tation, établi par le directeur du
TRO, Mourad Senouci.

Le TRO, candidat à un classe-
ment au patrimoine national,
abrite également jusqu'au 5
juillet les première Journées du
théâtre méditerranéen avec la
participation de troupes en pro-
venance de Tunisie, d'Italie,
d'Egypte et de France, en plus
de représentations algériennes.
Ces troupes étrangères devront
également animer des ateliers
de formation à l'adresse des étu-
diants ayant participé aux repré-
sentations de rue. 

M. K.

Oran

Le théâtre de rue pour aller au plus
près du public 

Décès
Le photographe
tunisien Jacques
Pérez est mort
Le photographe tunisien de
renommée internationale,
Jacques Pérez, considéré
comme le «père» de la photo-
graphie en Tunisie, est décédé
vendredi à l'âge de 89 ans, a-t-
on appris auprès de son entou-
rage. Surnommé le «Doisneau
tunisien» par l'ancien ministre
français de la Culture, Frédéric
Mitterrand, Jacques Pérez était
connu pour ses photos illus-
trant la diversité et la richesse
culturelle de la Tunisie.
Né dans la médina de Tunis où
il a toujours vécu, Jacques
Pérez a commencé à pratiquer
la photographie dès l'adoles-
cence. Après 15 ans à photo-
graphier en amateur à côté de
son métier d'enseignant, un
grand éditeur tunisien lui avait
commandé un livre de photos
sur Sidi Bou Saïd, un village
touristique perché sur une falai-
se dans la banlieue nord de la
capitale, qui avait lancé sa car-
rière. «J'ai appris nulle part à
faire des photos, pas besoin,
c'est l'œil avant tout qui est là.
J'aime regarder à 360 degrés et
montrer ce que j'ai vu. Il n'y a
pas eu une vocation, c'est venu
tout seul», avait-il raconté à
l'AFP en  marge de l'une de ses
expositions en octobre dernier.
Cet amoureux de la Tunisie
adorait photographier son
pays. Ses photos ont illustré
aussi les rites et les traditions
de la communauté juive à
Djerba (sud). «Je ne me prends
pas au sérieux une photo, ça
me fait plaisir de la faire, je n'en
fais ni un drame ni un mystère».
«Je ne suis ni le père, ni le cou-
sin, ni le grand-père de la
photo tunisienne, je suis juste
photographe en Tunisie», avait
souligné Jacques Pérez auprès
de l'AFP.

R. I.
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Par Mourad M.

«N
ous sommes
sortis dans la
rue spontané-
ment en réaction

aux violences d'hier», explique à
l'AFP Chawqi Abdelazim, qui
manifeste dans la capitale sou-
danaise.

C'est à Khartoum que les
forces de sécurité ont tué, jeudi,
selon des médecins, neuf mani-
festants qui réclamaient le retour
des civils au pouvoir dans un
pays sous la coupe des géné-
raux quasiment toujours depuis
son indépendance en 1956.

La haute-commissaire aux
droits de l'Homme de l'ONU,
Michelle Bachelet, a réclamé
vendredi une «enquête indépen-
dante», estimant que «les vic-
times, les survivants et leurs

familles ont droit à la vérité, à la
justice et à réparation». Les pro-
testataires avaient crié par
dizaines de milliers «Le peuple
veut la chute de Burhane» dans
la capitale, en banlieue, mais
aussi dans diverses villes du
pays.

Vendredi, pour le deuxième
jour consécutif, dans le centre de
Khartoum et dans sa banlieue
nord-est, la foule maintenait la
pression sur le général Abdel
Fattah al-Burhane, le chef de l'ar-
mée auteur d'un putsch le 25
octobre dernier qui a plongé le
pays dans la crise politique et
économique.

Plusieurs centaines de mani-
festants ont scandé «vengeance»
en brandissant des photos des
victimes de la répression qui a
fait, depuis ce coup d'État, 113
morts et des milliers de blessés,

selon des médecins pro-démo-
cratie. Jeudi était une journée
symbolique au Soudan car elle
marquait l'anniversaire du coup
d'État ayant porté au pouvoir le
dictateur Omar el-Béchir et d'un
sit-in ayant forcé l'armée à parta-
ger le pouvoir avec les civils
après son éviction en 2019.

La plupart des victimes de
jeudi, dont un mineur, ont été
mortellement touchées par balle,
ce qui a provoqué une volée de
condamnations de la commu-
nauté internationale qui depuis
huit mois ne parvient ni à
convaincre les généraux de ces-
ser de tirer sur la foule, ni à faire
venir les civils à la table de négo-
ciations avec ces mêmes mili-
taires.L'ambassade américaine a
dit avoir «le cœur brisé par ces
morts tragiques», tandis que
l'ONU et l'Union africaine (UA)
ont condamné «l'usage excessif
de la force par les forces de
sécurité et l'impunité dont elles
bénéficient».

L'ambassade de Norvège, à
la manœuvre au Soudan avec
Washington et l'ancienne puis-
sance coloniale britannique, a
condamné «des tortures, des vio-
lences sexuelles et des traite-
ments inhumains» notamment
des manifestants et militants
détenus par dizaines.

«L'impunité doit cesser», a-t-
elle martelé, alors qu'aucun
membre des forces de l'ordre n'a
jusqu'ici dû répondre d'aucune

mort– ni celles des manifestants
anti-putsch ni même celles des
plus de 250 morts de la «révolu-
tion» qui a mis fin, en 2019, à 30
ans de dictature d'Omar el-
Béchir.

Après le règne sans partage
de ce général soutenu par les
islamistes, l'armée avait été for-
cée d'accepter de partager le
pouvoir avec des civils. Mais le
25 octobre 2021, le général
Burhane a brutalement mis fin à
cette transition en faisant arrêter
ses partenaires civils, libérés
depuis.

En rétorsion, la communauté
internationale a coupé son aide
qui représentait 40 % du budget
du Soudan. Ces sanctions n'ont
pas fait plier les militaires – qua-
siment toujours aux commandes
depuis l'indépendance en 1956 –

mais ont fait plonger l'économie
avec l'effondrement de la livre
soudanaise et une inflation
dépassant tous les mois les 
200 %.

La police soudanaise a, elle,
commenté vendredi les évène-
ments de la veille, accusant les
protestataires de violences et
d'incendies et faisant état de plus
de 200 blessés dans les rangs
des forces de l'ordre.

Vendredi malgré tout, dans la
banlieue nord-est de Khartoum,
les manifestants ont érigé des
barricades et barré des routes
avec des pneus enflammés, tan-
dis que d'autres ont convergé
vers le palais présidentiel sous
les grenades lacrymogènes,
point de ralliement des anti-
putsch, ont rapporté des journa-
listes de l'AFP.                    M. M.

Soudan

Les manifestants défient la répression
après une journée sanglante

Sous les tirs de grenades lacrymogènes, des centaines de Soudanais ont manifesté, vendredi à Khartoum, contre le
pouvoir militaire, au lendemain de la journée la plus sanglante depuis le début de l'année.

E n 2006, est créée la plateforme Wikileaks qui met à dispo-
sition du grand public des millions de documents confi-
dentiels émanant de différents États, notamment des

États-Unis. Près de 400 000 rapports militaires couvrant la guerre
en Irak de 2004 à 2009 et en Afghanistan sur la même période
sont ainsi divulgués. Ils recensent, entre autres, le nombre exact
de civils tués en Irak et détaille les tortures perpétrées par la poli-
ce et les militaires sur les prisonniers. De nombreux crimes de
guerre sont aussi explicités. Publiés le 22 octobre 2010, ces
documents sont répertoriés et classés dans un site web conçu
par Wikileaks, mettant Washington dans une situation très délica-
te et suscitant la colère des responsables politiques et militaires
américains, prêts à tout pour mettre la main sur le fondateur le
plus célèbre de Wikileaks, Julian Assange. Depuis, la Maison-
Blanche n'a eu de cesse d'essayer de mettre la main sur le jour-
naliste et est finalement sur le point de réussir suite à la décision
du gouvernement britannique d'extrader l'activiste, incarcéré au
Royaume-Uni depuis 2019, a indiqué la Haute Cour de Londres.
Le fondateur de Wikileaks a fait appel vendredi 1er juillet, mais il se
pourrait bien que cette fois-ci les Américains réussissent bel et
bien à mettre la main sur l'homme qui les a humiliés aux yeux du
monde. L'Australien de 50 ans est poursuivi aux États-Unis où il
risque 175 ans de prison pour la fuite massive de documents
confidentiels. Après un long bras de fer judiciaire à rebondisse-
ments, la ministre britannique de l'Intérieur, Priti Patel, a signé le
17 juin un décret d'extradition. Julian Assange, détenu depuis
trois ans à la prison de haute sécurité de Belmarsh, près de
Londres, avait jusqu'à vendredi pour interjeter appel. La justice
britannique a confirmé qu'une «notification de Julian Assange
pour faire appel de la décision du Home Office de l'extrader a été
reçue». Vendredi, en amont du 51e anniversaire aujourd'hui de
Julian Assange, quelques dizaines de ses soutiens, dont sa
femme Stella Assange qu'il a épousée en mars, se sont rassem-
blés devant le ministère de l'Intérieur pour protester contre la déci-
sion d'extradition. Ils sont ensuite montés dans un bus londonien
et ont fait un petit tour dans le centre de la capitale britannique en
criant «Free Julian Assange now» (Libérez Julian Assange mainte-
nant). Si l'autorisation de faire appel est accordée, l'audience
pourrait ne pas avoir lieu avant début 2023, avait expliqué mi-juin
à l'agence de presse britannique PA Kate Goold, associée du
cabinet d'avocats Bindmans et spécialisée dans les affaires d'ex-
tradition. Selon elle, Julian Assange pourrait aussi saisir la Cour
européenne des droits de l'Homme, un processus susceptible de
prendre plusieurs années. Reste que malgré les efforts continuels
de ses soutiens et de ses avocats, la ténacité des Américains à lui
faire payer l'humiliation qu'il leur a fait subir devrait le poursuivre
encore longtemps même si cela devait s'étirer encore sur des
années. Un temps, l'espoir de voir une grande nation offrir à
Assange avait été envisagé comme la seule porte de sortie de
l'activiste, mais à ce jour aucun pays ne veut froisser Washington
en protégeant celui qui en 2006 était pourtant célébré comme un
héros à l'échelle internationale. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Asile
Commentaire 

L e Mouvement de résistan-
ce palestinien (Hamas) a
salué, vendredi, un rap-

port de l'ONU appelant à la ces-
sation immédiate du blocus
imposé par l'entité sioniste
autour de la bande de Ghaza
depuis 2007.  

Le Bureau des Nations unies
pour la coordination des affaires
humanitaires (OCHA) a en effet
indiqué jeudi que la situation

dans la bande de Ghaza est
«catastrophique» en raison de
l'embargo imposé par l'occu-
pant sioniste depuis 15 ans.  

«Le siège a rendu les taux de
pauvreté et de chômage les plus
élevés du monde, détruit l'éco-
nomie, accablé une grande par-
tie des Palestiniens et les a ren-
dus dépendants de l'aide inter-
nationale à plus de 50 %», selon
le rapport. 

«Il devait être complètement
levé conformément à la résolu-
tion 1860 du Conseil de sécurité
de l'ONU», a demandé l'OCHA.   

Le rapport appelle à la levée
immédiate du siège de l'occu-
pation sioniste, en levant toutes
les restrictions compromettant
l'économie palestinienne et en
rouvrant et construisant les
usines détruites lors des agres-
sions. R. I.

Le Hamas salue un rapport de l'ONU appelant à la levée
de l'embargo sioniste sur la bande de Ghaza 

Palestine/Entité sioniste

L e Brésil a entamé, vendre-
di, sa présidence tournan-
te du Conseil de sécurité

des Nations unies pour le mois
de juillet.

A cette occasion, il s'efforcera
de favoriser une plus grande
coopération entre le Conseil et
les autres organes de l'ONU, en
particulier la Commission de
consolidation de la paix, car elle
peut apporter une contribution
globale aux discussions sur le
renouvellement des missions de
maintien de la paix et des mis-

sions politiques, a dit vendredi
Ronaldo Costa Filho, représen-
tant permanent du Brésil auprès
de l'ONU, lors d'un point de pres-
se. En juillet, le Conseil se
concentrera sur des questions
telles que les crises politiques
majeures, avec une réunion sur
la sécurité alimentaire et des
consultations sur la Syrie, ainsi
que sur le renouvellement d'un
ensemble de missions de main-
tien de la paix ou de missions
politiques spéciales et de
régimes de sanctions, a indiqué

l'ambassadeur.
Les événements marquants

comprendront l'adoption d'une
déclaration présidentielle, le
renouvellement de quatre mis-
sions de maintien de la paix ou
missions politiques spéciales, le
renouvellement de deux régimes
de sanctions et une autorisation
d'aide humanitaire.

Les 15 membres du Conseil
auront également des réunions
sur la Colombie, les enfants et
les conflits armés, la Libye et le
Soudan.

Le Brésil entame sa présidence tournante 
Conseil de sécurité de l'ONU
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Par Mahfoud M.   

E
n judo, après la
médaille d'or de Driss
et celle en bronze
d'Amina Belkadi, c'était

au tour de Bouamar Mustapha et
Yasser et Belrakaa Mohamed
Sofiane (-100 kg et + 100 kg) de
s'illustrer et de décrocher l'ar-
gent. La Fédération algérienne
de judo qui tablait sur deux
médailles a donc amélioré son
pronostic. De son côté, la boxe
qui a placé six boxeurs (euses),
a décroché cinq médailles d'or,
cinq argent et une en bronze.
L'athlétisme, quant à lui, a offert
trois médailles d'or,  deux d'ar-
gent et une en bronze, en atten-
dant la suite des spécialités qui
restent à disputer. Ces trois dis-
ciplines ont de tout temps

étaient porteuses de médailles
et à un niveau constant et haut,
puisque de nombreux titres
olympiques et mondiaux ont été
décrochés par les athlètes de
ces  spécialités. Le don est inné
chez certains de ces sportifs,
sachant aussi que ces disci-
plines sont populaires et comp-
tabilisent un très grand nombre
d'adhérents. Ces jeunes ne
demandent qu'à être aidés en
leur procurant plus de moyens
pour réussir de bien meilleurs
résultats à l'avenir. C'est
d'ailleurs ce qui a été rapporté
par le coach d'Abouriche
Meriem, auteur d'une des
médailles d’or en boxe, qui a
souligné que les athlètes ne
demandent pas à recevoir plus
d'argent, ils ne demandent qu'à

avoir plus de moyens pour pré-
parer les prochains rendez-vous
qui les attendent. Le haut niveau
demande, en effet, des moyens
plus importants et  la program-
mation de stages à l'étranger et
l'Etat doit fournir ces moyens
aux sportifs s'il souhaite obtenir
de meilleurs résultats. Le sélec-
tionneur national de judo,
Ahmed Moussa, ira même plus
loin en déclarant : «Les stages à
l'étranger sont indiscutables si
l'on veut obtenir  des résultats
aux JO et autres championnats
du monde. Les athlètes doivent
faire de la compétition continue
en participant aux différents tour-
nois à l'étranger», a souligné
Moussa qui souhaite que l'Etat
veuille bien tirer le sport algérien
vers le haut.         M. M.

Elles permettent à l'Algérie de consolider sa place au
tableau des médailles

Boxe, judo et athlétisme, 
ces disciplines porteuses

n La moisson de l'Algérie en médailles est passée à 13 en or, grâce
notamment à trois disciplines que sont le judo, la boxe et l'athlétisme, dont

les athlètes ont été à la hauteur des espoirs placés en eux. 
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Le boxeur algérien Mohamed
Houmri (-881kg), battu en finale
par le Serbe Validimir
Mironchikov (2-1), a estimé qu'il
méritait la médaille d'or du tour-
noi des Jeux méditerranéens de
boxe, exprimant sa grande
déception de n'avoir pas réussi à
décrocher l'or vendredi, à l'issue
de la finale disputée au Palais
des expositions à Haï M'dina
J'dida (Oran). 

Devant le médaillé de bronze
aux Championnats du monde
2021 à Belgrade (Serbie),
l'Algérien lui a tenu tête, mon-
trant toutes ses qualités tech-
niques, notamment dans les
deux derniers rounds, mais la
décision finale des juges-arbitres
a donné les points de la victoire
au Serbe (2-1). «Je suis vraiment
peiné de n'avoir pas pu rempor-
ter cette médaille d'or ici en
Algérie. C'est une grande décep-
tion pour moi et pour mes entraî-
neurs qui m'ont beaucoup aidé.
Je pense que les juges-arbitres

étaient un peu sévères dans les
deux derniers rounds. Je pense
que je mérite l'or», a dit le natif de
Béchar. La sélection algérienne
a déjà assuré deux médailles
d'or, grâce à Jugurtha Ait-Bekka
(-69 kg) et Yahia Abdelli (-66 kg).
Oussama Mordjane (-57 kg) 
s'était contenté de la médaille
d'argent, tout comme son
coéquipier Younes Nemouchi 
(-75 kg). De leur côté, Chouaib
Bouloudinats (+91 kg) et
Abdelnacer Benlaribi (-60 kg)
ont pris la médaille de bronze
après avoir perdu leur combat
pour le compte des demi-finales.
Enfin, un seul Algérien est enco-
re en lice pour cette journée des
finales. Il s'agit de Mohand-Said
Hamani (-91 kg) face à l'Italien
Aziz Abbés Mouhidine.

Chez les dames, la sélection
algérienne avait remporté cinq
médailles (3 or, 1 argent et 1 en
bronze), à l'issue des finales du
tournoi féminin des Jeux médi-
terranéens.  

Boxe  

Houmri : «Je mérite la médaille d'or»

Le hurdler algérien,
Abdelmalik Lahoulou, s'est dit
«satisfait» de la médaille de bron-
ze du 400m haies des Jeux
méditerranéens JM-2022
d'Oran, remportée vendredi au
stade du Complexe olympique
Miloud-Hadefi. «J'ai tout donné
durant cette finale et je suis
satisfait de cette médaille de
bronze méditerranéenne. 

C'était une course difficile en
présence de l'athlète turc, qui
est un sacré champion», a réagi
Lahoulou après la finale. Après
un bon départ, Lahoulou est
sorti en tête de la course dans le
dernier virage, mais un mauvais

passage de haie sur la ligne
droite a été fatidique pour le
coureur algérien qui a fini à la
troisième place avec un temps
de 48.87.

La médaille d'or du 400m
haies des JM est revenue au
Turc Yasmani Copello Escobar
(48.27), alors que la breloque
en argent a été remportée par le
Français Ludvy Vaillant (48.83).
«Les JM d'Oran sont une étape
de préparation importante en
prévision des Mondiaux, prévus
dans 15 jours aux Etats-Unis, où
je compte réaliser une bonne
performance», a estimé le cham-
pion algérien.  

Athlétisme (400m haies) 

Lahoulou «satisfait» 
de la médaille de bronze

Cent-onze athlètes (mes-
sieurs et dames) seront engagés
à partir d'aujourd'hui dans les dif-
férentes épreuves d'escrime
(épée, fleuret, sabre) inscrites
aux programme des Jeux médi-
terranéens-2022 actuellement en
cours à Oran, dont dix-huit
Algériens (9 messieurs et 9
dames), aussi déterminés les uns
que les autres à relever le défi.
Malgré la présence de quelques
grands champions, notamment
Grecs, Turcs, Français, Italiens et
Espagnols, les représentants
algériens ambitionnent de réali-
ser un bon parcours dans ces
joutes, en essayant d'aller le plus
loin possible. «Le niveau de la
compétition sera probablement
très élevé, surtout en présence
de certains médaillés olympiques
qui rendront la concurrence
encore plus rude. Mais cette
situation ne gâche en rien l'ambi-
tion de nos athlètes, qui sont
déterminés à aller loin dans ces
JM», a indiqué à l'APS le direc-
teur technique national, Billel
Hadi. Le plus gros des espoirs
algériens repose sur Saoussen

Boudiaf et Noura Zahra Kahli, au
sabre féminin, car considérées
comme «l'atout majeur» de la
sélection nationale. «Boudiaf et
Kahli sont non seulement très
douées, mais elles ont très bien
préparé ces JM, notamment en
effectuant un stage de haut
niveau en France. Ce qui nous
encourage à compter sur elles
dans ces JM», a poursuivi Hadi.
L'optimisme du DTN provient
également du fait que Zahra
Kahli et Saoussen Boudiaf ont
été respectivement médaillées
d'or et de bronze aux derniers
Championnats d'Afrique d'escri-
me, disputés du 15 au 19 juin à
Casablanca (Maroc) et au cours
desquels la sélection nationale
s'était adjugée le titre continental
du sabre féminin dans l'épreuve
du «par équipes». Aux JM
d'Oran, les épreuves d'escrime
débutent aujourd'hui par le
sabre (messieurs/dames).  Le
lendemain auront lieu les
épreuves du fleuret
(messieurs/dames), alors que
les épreuves d'épée (mes-
sieurs/dames) auront lieu mardi. 

Escrime 
111 athlètes engagés, dont 18 Algériens

déterminés à relever le défi

L es nageurs de l'équipe
nationale algérienne ont
fait, vendredi, une entrée

en lice ratée lors de la première
journée de cette discipline
comptant pour la 19e édition des
Jeux méditerranéens (JM) qui se
poursuit à Oran. Cela s'est du
reste traduit par les dernières
places de Jaouad Syoud et
Abdellah Ardjoun au 50 mètres
papillon et 100 mètres dos res-
pectivement, au Centre nautique
du complexe olympique Miloud-
Hadefi. Syoud a pris la dernière
place de la finale du 50 mètres
papillon avec un temps de
24.27, une épreuve à laquelle il a
pris part avec l'ambition de pré-
parer ses prochaines courses
dans la même manifestation et
se mettre ainsi au rythme des
JM. Cette course a été dominée
par le Portugais Diogo Dematos
Ribeiro (23.38), battant le record
de cette discipline dans les JM
qui était (23.50). Son compatrio-

te Abdellah Ardjoun n'a pas fait
mieux, en occupant à son tour la
dernière place en finale du 100
mètres (55.82), une course rem-
portée par le Grec Evangelos
Makrigiannis (54. 35). Pour sa
part, la sélection nationale mes-
sieurs, composée du quatuor
Anis Djaballah-Sofiane Achour-
Lounis Khendriche-Fares
Benzidoune, s'est classée qua-
trième (7:40.10) dans la course
de relais (4x200 mètres libre) à
laquelle ont pris part quatre
équipes seulement et qui a vu la
consécration des Grecs
(7:17.91). Le directeur des
équipes nationales au sein de la
Fédération algérienne de nata-
tion, Lamine Benabderrahmane,
a déclaré à l'APS, à l'issue des
compétitions de la première jour-
née, que le fait de voir trois
Algériens atteindre les finales
"est très encourageant en vue de
la suite du parcours, malgré le
fait qu'on soit sortis bredouilles".

Il a, en outre, regretté que le
nageur Ardjoun ne soit pas par-
venu à s'illustrer lors des élimina-
toires, enregistrant un chrono en
deçà de son temps personnel,
saluant en revanche sa résurrec-
tion lors de la finale, même s'il a
terminé bon dernier. Evoquant le
niveau général de cette journée
inaugurale du tournoi de nata-
tion, le même technicien l'a jugé
«élevé», estimant au passage
qu'aucune sélection n'a réussi à
prendre le dessus, «comme l'at-
teste les médailles partagées par
plusieurs pays». Les épreuves de
la natation se sont poursuivies
hier,  avec au programme les éli-
minatoires dans la matinée et les
finales en fin d'après-midi.
L'Algérie sera représentée pour
l'occasion par 12 nageurs, en
tête Jaouad Syoud dans la spé-
cialité de 400 mètres et vers
lequel tous les regards seront
braqués dans l'espoir de le voir
terminer sur le podium.

Natation

Entrée en lice ratée des Algériens
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V o t r e  q u o t i d i e n  n a t i o n a l

7 quintaux de tabac à chiquer
contrefaits ont été saisis par les
services de la Gendarmerie
nationale de la wilaya de Béjaïa,
au cours d'une opération menée
le 23 juin dernier au lieudit
Iryahen, commune de
Boukhélifa. «Le tabac était trans-
porté dans un camion de type
GMC et a été intercepté sur la
RN 9, alors qu'il s'apprêtait à
écouler la marchandise dans la
commune de Oued-Ghir. Le
tabac était emballé dans 9
grands sacs», indique la cellule
de communication et des rela-
tions publiques de la
Gendarmerie nationale de la
wilaya de Béjaïa. Les enquêteurs
découvrent, dans un premier

temps, 5 quintaux de tabac à
chiquer sec. Après des investi-
gations ayant conduit à la per-
quisition du domicile de l'indivi-
du âgé de 30 ans, natif de la
wilaya de Béjaïa, 4 autres grands
sacs et 2 autres petits sacs ont
été découverts, soit un total de 2
autres quintaux de tabac à chi-
quer sec et une balance électro-
nique. Le mis en cause a été
conduit à la brigade de la gen-
darmerie où il a été entendu et
présenté, ensuite, devant le par-
quet et mis en examen. «La mar-
chandise a été détruite en coor-
dination avec les services de la
Direction de l'environnement et
ceux de la Direction du commer-
ce de la wilaya», souligne la
même source.   H. Cherfa  

Béjaïa 

7 quintaux de tabac à chiquer saisis

Naissance
L'ensemble de l'équipe du

Jour d'Algérie est heureuse
d'annoncer la venue au monde
d'un joli poupon prénommé
Mohamed venu égayer le foyer
de Mourad Mahmoudi. L'équipe
partage le bonheur de la famille
Mahmoudi et souhaite une vie
gorgée de bonne santé et de
réussites au bébé et émet les
vœux de prompt rétablissement
à la maman.

Djalou@hotmail.com
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Un réseau de crime transfrontalier démantelé 

500 000 comprimés de psychotropes saisis 
Les éléments de police relevant du servi-

ce central de lutte contre le trafic de drogue
sont parvenus, au cours de cette semaine, à
démanteler un réseau de crime organisé
transfrontalier spécialisé dans le trafic de
psychotropes. Neuf individus ont été arrêtés,
ont rapporté des médias, citant un communi-
qué de la Direction générale de la Sûreté

nationale (DGSN). 530 328 unités de psy-
chotropes ont été saisies, il s'agit de
Pregabaline et de Rivotril. Quatre véhicules
touristiques et quatre camions utilisés dans
le transport de cette drogue, de la wilaya de
Djelfa vers les autres wilayas du pays, ont été
saisis dans le cadre de cette affaire. Une
somme d'un montant de 446 500 DA a été

également saisie. Les mis en cause dans
cette affaire ont été traduits devant le pôle
pénal spécialisé près le tribunal de Sidi
M'hamed (Alger) pour chef d'inculpation
d'importation et vente illégale de psycho-
tropes, faux et usage de faux sur documents
officiels et blanchiment d'argent.

M. S.  


